
<Baguenayensia 
REVUE DE LA SOCIETE HISTORIQUE DU SAGUENAY 

Volume 16 - Numéro 1 Janvier - février 197 4 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DU SAGUENAY 

M. Léonidas Bélanger. président et responsable de la section de généalogie,
M. 1·abbé Raoul Lapolnte. vlce-pcésldent.
M. Raoul Fortin, secrétaire.
M. Gérard Maltais. trésorier.
Mgr Victor Trembla y, archiviste.
M. Roland Bélanger. archiviste adjoint.
M. Sabin Caron. conservateur du musée.
M. J. -Cl. Drolet
MM. le Chanoine François Plourde,

1 'abbé Raymond Desgagné,
Laurent Beaulieu,
Charles Cooke,
Edmond PIiote,
M arcel Lapolnte directeurs.

C0.\1/Tfi n·H/S TOI RE. 

M. rabbé Ra.oui Lapointe
M. Sabtn Caron
M. Roland Bélanger

C0.\1/Tfi n·AD.\1/N/STRA T/ON l>E. SA GUE.NA l'E.NSIA 

M. Léonidas Bélanger. président
M. J.-Henrl Bouchard. secrétaire -trésorier
Mgç Victor Tremblay. directeur
M. Clément Lapolnte, directeur

COMITÉ DE RÉDACTION DE SAGUENA YENS/A 

Directeur: Mgr Victor Tremblay 
PubUcltalre: M. Armand Oemers 
Responsable : J. -Henri Bouchard 
Expédition: M. Raoul ForUn 

/l,l,USTRA TION DE LA COUVERTURE 

M. l'abbé Arthur Daniel, curé de Satnt-Stantslœ, comté
de Roberval, a /aU pour son église cette crèche de No�l dont il 
a raison ct.'ttre fier. C'est regrettable que nous ne puissions pas
la reproduire avec la richesse et.es couleurs. 

Aucune reproduction n'est autorisée sans le consentement écrit de l'auteur d'un art,. 
cle signé ou celui de b. SocUté Historique du Saguenav pour les textes non slgni.s. 

LA SOCIETE fllSTORIQUE DU SAGUENAY. 11'12. 



Mars 2023 

 
930 rue Jacques-Cartier Est C-103, Saguenay, arr. Chicoutimi, G7H 7K9 

(418) 549-2805 p.100 | shs@shistoriquesaguenay.com  
www.shistoriquesaguenay.com 

 
 

 
 
 
 
 

Publications en ligne de la Société historique du Saguenay 
 
Recherche 

 La recherche s’effectue par mots-clés parmi les titres et les auteurs de chaque numéro, en 
utilisant un thème, un endroit, une année ou un auteur précis. La base de données recherche 
tous les mots inscrits individuellement dans l’indexation.  

 La reconnaissance optique de caractères (ROC) est active à chaque fichier numérique. Pour une 
recherche à l’intérieur de chaque numéro, il est conseillé d’utiliser la boîte de dialogue 
Rechercher / Find (CTRL + F). 

 Tous les titres d’articles sont répertoriés dans la table des matières des fichiers numériques 
(signets). 

Règles d’utilisation 
 Les auteurs conservent leurs droits d’auteurs. 
 La Société historique du Saguenay conserve ses droits en tant qu’éditeur. 
 En vertu des dispositions de la Loi sur le droit d’auteur, les articles parus ne peuvent être 

reproduits totalement ou partiellement, traduits, distribués ou adaptés sans l’autorisation écrite de 
l’auteur et de la Société historique du Saguenay. 

 La référence aux informations disponibles est obligatoire. Elle doit comprendre les noms et 
prénoms des auteurs, le titre de l’article, le titre du périodique, l’année de publication ainsi que la 
page de référence.  

 Il est de la responsabilité de l’utilisateur de se conformer aux différentes lois en vigueur. 
Bases de données en ligne 

 Pour plus de contenus historiques, des lectures et recherches supplémentaires sont possibles 
grâce aux bases de données1 de la Société historique du Saguenay au 
www.shistoriquesaguenay.com : 

o Publications en ligne  
o Archives en ligne  
o Bibliothèque en ligne  
o Images en ligne  
o Capsules historiques 
o Et autres 

Devenir membre de la Société historique du Saguenay 
 Avec votre appui, vous participez à la mission de la Société historique du Saguenay qui est de 

diffuser, acquérir, traiter et conserver le patrimoine documentaire du Saguenay–Lac-Saint-Jean. 
Être membre de la Société historique du Saguenay vous donne accès à la revue d’histoire 
Saguenayensia, ainsi qu’à des escomptes sur des produits en boutique et des reproductions de 
documents d’archives. Visitez notre boutique en ligne pour découvrir la variété des produits 
disponibles. 

                                                 
1 Les bases de données disponibles peuvent varier. 

mailto:shs@shistoriquesaguenay.com
http://www.shistoriquesaguenay.com/
https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/lois/C-42/Index.html
http://www.shistoriquesaguenay.com/
https://shistoriquesaguenay.com/boutique/


Revue de la Société Historique du Saguenay 

Volume 16 - Numéro l 

SAGUENA YENSIA 

Oirecieur: 
Pr1hident: 
Secritaire•trisorit"r: 

Mgr Vk:tor Tremblay 
M. l.éonkla, Bélanger 
M. J.•Henrl Bouchard 

OOAtSS� 

C.P. 4S6 
Grand Simlnlire 

679, ,u e Cha baMI. Chleoutim 1 
Tflfphont-: S49-280S 

le Progrë,s du S.,uenay, ltff 
316.awrenue Ubreeque. Chicoutimi 

Pm, de 1 ·abonnement: SS.00 par an. 
Abonnement de soutien: SlO.OOou p1us. 

Courrier dt i. deux.iêmt d&sse 
Enrtthtremtnt No 0849. 

O.pol lè-gail h lrimtnre 1972 

Bbliothêque nMlonlle du Ql.leb+e 

SOMMAIRE 

Editorial ... 
Page-s 

1 

1 ndex de Saguenayenùa 1973 

Bon climat. belle ,,cotte .... 

2 

4 

Rh1Utre Pér'lbonk.a: •re dH baruce-1-
VictorTrem blay .. .. .. . • . 5 

MarfaigHde la région-
Léon

i
das Bélanger . . . . . . . . ... 11 

Oern�rH wolontél 
de l'abbé OeLamane-
A.-M. De Launière- Oufr6ne.. 15 

Oe-1 mar'lél en 1896 -
Mme Elie Boudreautt . . . . . . . . . . . . . 19 

Un rondde course,-
w .• Hidola Girard . . . . . . . . . . . . . . . . 20 

Janvier - février 1974 

Editorit1I 

1874 - 1974 

Peu d''v,nement, marquare., 1'ln1crh11tnt dan, l'hl1t0We pour ran• 1874 dana 
la r,glon du Saguenay. 

Le d6part du notaire John Kane en Ht un. Ce gentilhomme. m, d'un lr"landal1 
,1e'llli à l' lle aux Coudre1., ,tait arTl'llli en 1843 avec la charge d'agent dH Terre-, de la 
Couronne. ln1tall6 à la Grande•Ba'-t, Il fut le premier notaire de la région. "Homme ac• 
tH, pleln d'lnltlatil• et de dftouemerC:", membre de tou,IH organl1me, d'avancement, 
Il joua unr61e lm,portant pendarC. le131 an, de M-1sen,lce-1. 

A Chlcoutlml c',talt en 1874 l'lnaugwatlon du prem'-tr M-n4ce de traver·sler à 
vapew entre IM deux rlvH du Saguenay, par 1e, fràrH Mallly de 8.atlsean, a"'8C leur 
val,seau le CVRCE. 

A Jonquière le d,part du curé Pantal6on Mgln et I' arTlv,e de M>n succeuew l'at,. 

W Hubert K•oac ,t1'-trC: dH ,Wlinement, d.,ne, de mention en ralM>n du r61e de l'un 
et l'autre de OH homme, d'EgllM et toute oeuwe. 

Un ca, Mm blable M produisait à Chambord par le d6part du prem'-tr curé, l'abW 
Samuel Garon. M la •nu• de M>n remplaçant l'abW EIIN• Leclerc. 

L'am6• 1874 a comu del atterC:lon, partkullire, de Mgr Elzéar-Alexandre Ta,­
chtreau, archew>êque du Qu,bec (comprenant le Saguenay). à r,gard du 5'mlnalre de 
Chkoutlml par l'achat d'un terrain pr&, de l'égllM et la d6cls.lon d'y con,trulre un ,c11.

nce en plerTe, par 1·,tablls1ement dan1 M>n va,te dloeke d'une contr·lbutlon à M>n M>U• 
t'-tn, par u vls.lte épiscopale dan, toute la r,glon. depuis Il rlwère Portneuf, sur la C6· 
te,Nc.-d, jusqu'à Sal,.,Féllclu, au LacSal,.,Jun 23 loullté•. 

Un autre,vénementd'en•rgure régionale fut r,1ectlon d'Hector Cimon à la Cham• 
bre del Commune-1., contre A-A. Hudon, deux avocat, de Chicoutimi; ,1ectlon chaude• 
merC: contHtée ,qui ria donn6 au -lnqueur que 269 vola de majorité omc'-tlle, et en 
r,allté 535 vola •n comptant 1e, votH de quatre loeallté1 qui ava'-trC: ,te d"ranchlsée-1. 

C'Ht dan, t'annM 1874 que la chapelle dH lnd'-tn, au Po,te de M,tabetchouan 
fut démolit et tran1portée à la Pointe Bltut, t,a,.fert qui con11eralt Il permantru 
de la r,1en,e lndlteme. 

En juillet, nou, awlon, la vls.lte de r,crl-ln célèbre Francl, Parkman, accompa• 
gné de .. , deux jeune, flllH. Le journal L'OPINION PUBLIQUE rappc.-te que "NOi tou• 
r·l,tH sont re•nu, enchanté, du Saguenay et de.,., subllmH montagnes". Malheu• 
reua,ement une brèche dan, la Nr·'-t dH journaux, due à l'abMnce du collectlonnew, 
fait que nou, n'avon, pa, de d6tall, sw le pa11age de CH dl1tlrgub vls.lteur·,. Auteur 
de pk15'eul"I ouwagH sur l'hl1tolre du Canada, entre autrH. LES JESUrTES DE L'AME• 
RIQUE OU NORD AU XVIIe SIECLE, Parkman y fait mention de l'actlwltà de Cfl mlHlon• 
nalrH au Saguenay. 

Que nou, "'''*"'* 19747 - L'ln1tallatlon du Petit et du Grand 5'mlnalre dan, 
leur·, nou•aux ,c11flce-1., l'am, nagement du muNe, dH ,1ectlon1 munlclpale1 dan, 
pk.15'eur·, loealltj1 paral11ent ch&M-1 ,.ire,. On peut pr,wolr une ,1ect1on politique et 
1•,c11tlon de quetquH ouvragH de n0& auteurs régionaux ... n y a moln, de rb.qu• à r•• 
la ter le pa,N qu'.à annoncer l'avenlr. "De quoi demain sera-t,11 fait?" 

La r,dactlon 
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pp.158-162. 
Le Séminaire dans notre temps, No 1, pp. 3-8. 
Le Séminaire en 1875, No 5, pp.152-153. 
Le Vieux Moulin de lAterrlere, No 4, pp.129-131. 

Hommages de 

li :ra 100 ans 

Bon climat, Belle récolte 

Un correspondant du Journal Le Canadien écrt­
valt en Juillet 1873, au sujet du Saguenay: 

"On ne pourrait, dit M. Sullivan dans son rap­
port d'exploration, trouver u n  sol plus riche en ca­
nada, ni même en Amérique. Le climat, sans être très 
doux, est on ne peut plus favorable Il. la culture des 
céréales". Le 9 octobre derrùer, nous a-t-il dit, la ge­
lée n'avait pas encore affecté les citrouilles, ni mê­
me les feuilles de pommes de terre. 

"Les explorations dernièrement faites par la 
Commission Géologique contlrment en tous points 
ces aftlrmatlons et établissent, ce qui est d'ailleurs 
connu, que le climat de la vallée du Lac Salnt-J ean 
est beaucoup plus doux et plus régul ler que celui des 
environs de Québec et des paroisses qui bordent la ri­
ve nord du Saint-Laurent." 

Le Journal du 16 Juillet cite un extrait d'un cor­
respondant du Lac Saint-Jean au sujet de la mois­
son. 

"Il est bien regrettable que nous n'ayons pas no­
tre chemin de fer, car nous avons cette année une 
récolte qui lui fourrùralt un bon trafic. Sauf de rares 
exceptions en certains endroits, la récolte est superbe 
et nous annonce l'abondance. Le grain, le foin, tout a 
une superbe apparence. SI nous pouvions vendre nos 
produits, nous serions cette année les gens les plus 
heureux du monde et la prospérité que nous amène­
rait notre riche récolte avancerait considérablement 
la colonisation. Quoi qu'il en soit, nous sommes très 
satisfaits de l'apparence de la moisson qui nous don­
ne les plus belles espérances''. 

On comprend que la question du chemin de fer 
remplisse les colonnes des Journaux en cette année 
1873. 

lJl libroirie Uég_iono/e L ne. 

549-7135

461 Est, rue Racine Chicoutimi 

Ameublements, machines et 
accessoires de bureaux 

543-3672

■gagnon
FRERES
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La rivière Péribonka V 

L'ère des barrages, 1940-1960 

Canada 
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Il n')I a pas lieu de mentionner les explorations 
qui ont suivi les anciennes décrites dans nos premiers 
ar ticles; elles se  sont succédé en vue des aménage­
ments possibles de son cours. 

1. A LA MA NOUAN

En aoQt 1940, un premier barrage fut cons truit 
pour créer une réserve d'eau dans le bassin de la ri­
vière Manouan, affluent de la Péribonka. Le travail 
fut terminé en Juin 1941. "Cette écluse, toute en bols, 
écrtt Paul Tremblay(!), est la plus longue de toute 
la province de Québec, soit 1,700 pieds, dont envi­
ron 500 lieds de "cutawa11". La rivière Manouan, 
qui formait un lac de 100 mWes carrés Il cet endroit, 
a été élevée de 25 pieds pour porter ce lac Il 125 mil­
les carrés". Cela fait une réserve d'eau de 90 mll­
llards de pieds CU bes. 

,w 

Ba.rragu Ptrtbonka et Manouan. - E%tTatt de .. L'tner­
gle h11dro-tlectnqueau,enncecle l

0

alumlnlum ". 

2. AUX PASSES DANGEREUSES

A 110 milles du lac Saint-Jean Il vol d'oiseau, 
135 mWes par la route, la rivière �rlbonka fait un 
coude brusque et sur une distance d'environ deux 
mWes coule en direction ouest-est, ensuite elle re­
prend sa direction générale nord-sud. Ces portions, 
écrit Paul Tremblay après son étude faite sur place, 
"sont deux rapides d'environ 8 milles chacun (2), 
coupés de chutes bouWonnantes qui descendent en­
tre deux montagnes très escarpées". Les deux sec­
tions Infranchissables sont séparées par une section 
navigable de trois mWes. C'est cet ensemble qu'on 
appelle les Po3ses Dange,-euses. 

( 1) Repari&ge, 15 !ivrler 1942.
(2) Le plan Il l"echelle Indique 10 mDles entre le barrage

d'en-haut et le point d'évacuation de l'eau en bas.
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Barrage de Ma.noua.n. - PhotoAlca.n.

Le nom 

La plus ancienne désignation de cette partie du 
cours de la rivière est "Le méchant portage". Le Pè­
re Laure met ce nom sur sa carte de 1731; sur celle 
de 1732, U met le nom Indien qui y correspond, Ka­
Tchis Jcataouakigs, avec u n  Indice de pluriel, et c'est 
ce nom qu'emploie ensuite Bellln ( 1744), tandis que 
D'Anvllle emploie le premier. Sur la carte anglaise 
de Carver (1763), on Ut: "Faus·and rifts". 

La partie sud, coulant ouest-est, était propre­
ment "La Passe Dangereuse" (3): eue est ainsi Indi­
quée sur le plan des Ueux par P .-H. Dumals daté 
de  1889 (4), et de même sur la carte régionale numé­
ro 3. Son nom, sous la forme nécessairement pluriel­
le, a été étendu à l'ensemble. 

Quant à l'emploi actuel, M. Allan Burgesse ex­
plique que "les Ingénieurs qui ont arpenté les Ueux 
en vue des développements étalent des Anglais qui 
ne connaissaient pas la différence entre "aux" et "à 
la". L' Aluminium Company a commencé avec le 

Barrage de _,.,..Dangerewe,,. - PhotoAlco.n. 

nom "La Passe Dangereuse'' et c'est cette compa­
gnie qui a fourni le nom pour le bureau de poste. Les 
vieux disent "Les Passes Dangereuses". (5) Sur la 
carte des barrages on Ut "Passes-Dangereuses". 

Le,lleux 

Rappelons que ces Ueux avalent été pour la pre­
mière fols visités par le Père François de Crespleul 
en 1673 et que Louis Jolliet avait passé par là en 1679. 
Ils demeuraient pratiquement Inconnus, car les In­
diens eux-mêmes faisaient un long détour par le 
"portage de douze mUles" pour les éviter. Ils ont été 
explorés d'abord en 1860; nous en avons donné la 
description dans notre premier article sur le présent 
sujet. Ils ont été visités vers 1920 par une équipe d'in­
génieurs et de famlllets des voyages de ce genre pour 
le compte de la Quebec Pulp and Paper O>rporatlon. 

(3) Cl. C&Jte Régionale No 3, du Dépa,temem des Terres
et Fortis.

(4) Reproduction dans Saguenayen,la, Janvier 1960, page 
21.

(5) O>rrespondanœ, 2llévr1er 1943.

··-· '_/
� .,. . . ;,>:· (. � .À.. - ·, - / 

... - --�\.._ _/ [ f_. C \Ji O cl. ijs '? o._, S Q..S 
---/ 
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L'exploration décisive en vue du projet de dévelop­
pement Industriel, commandée par l' Aluminium, 
O'.>mpany, eut lleu en 1940-1941. Au mols d'aoOt 1941, 
l'industriel Paul-Ernest La vole de Bagotvllle s'y ren­
dit pour examiner la forêt qui borde la Péribonka au 
nord de ces lieux. et ll se chargea d'en tirer tout le 
bols utilisable avant que l'eau la recouvre. L'Aluml­
nlum elle-même y fit couper environ 200,000 cordes 
de bols de pulpe. 

A ux Passes, "la rivière Péribonka peut avoir 
quelques centalnes de pieds de largeur et 75 pieds 
de profondeur. Une série de pics élevés allant jus­
qu'à 200 pieds dominent le panorama. Des Ingénieurs 
ont déjà tenté de voir la rivière du haut de ces pics, 
mals n'ont Jamais réussi à cause des vapeurs denses 
qui s'en dégagent." (7) 

Le barrage 

Les travaux de construction du barrage situé à 
la tête des rapides commencèrent en novembre 1941 
et la dernière coulée de béton eut lleu le 14 mal 1943. 
En raison des dlstarx:es et de l'absence de chemin, au• 
début, tout le matériel, même les chevaux et la ma­
chinerie lourde, turent transportés par avion. Notre 
ami Allan Burgesse étalt le "di.•patcher" qul coor-

Chute da bl""",4 laSavane. - PhotoAlmtGagnt. 

donnaltce trafic aérien Intensif. Le nombre des em­
ployés s'éleva à 1200 hommes. Tout u n  village de ten­
tes et de maisons se forma dans le proche voisinage. 
Il s'y développa une vie sociale très active, avec tous 
les organismes nécessaires: des hOtellertes, u n  hOpl­
tal, une salle de récréation utilisée pour les offices 
religieux en attendant une chapelle, u n  orchestre, 
etc. On publia même u n  Journal polycopié, L'écho

del! PaSS#l$, de la fin de mal 1942 au 17 aoOt 1943. On 
eut "la chanson de la Passe", folklorique et descrtp­
tlve, sur l'air de The Beer Barrel Polka, 

A la Passe 
Le temps passe 
Et beaucoup plus vite qu'on pense. 
On a tout pour notre panse. 
Je vous le dis, 
Je vous l'écris. 
Les habitant� 
Sont très charmants. 

Il n'y a que la dlstarx:e 
Qui nous cause de la souffrance; 
A part cela, aucun tracas, 
Et nous formons tous un amas, 
Et nous sommes tous bons amis 
Cherchant à chasser les ennuls.(8) 

(7) Paul Tremblay, reportage 15 lévrier 1942.
(8) L'khodel p,....,, No 3. 
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Le barrage, qu'on appela "La Passe Dangereu­
se", mesure 1156 pieds de longueur, 90 de hauteur 
Il. sa section centrale, sa plus haute colonne attei­
gnant 152 pieds; U a 36 pieds de largeur Il. son som­
met (9). Trois barrages secondaires respectivement 
de 855, 800 et 1190 pieds de I ongueur, Il. divers en­
droits, le complètent. Son effet Immédiat est de créer 
un lac de 125 milles carrés d'étendue, emmagasinant 
180 mllllards de pieds cubes d'eau. Ainsi, les deux 
barrages Pérlbonka-Manouan ensemble créent une 
réserve de 270 mllllards de pieds cubes d'eau. Celui 
de La Passe Dangereuse remplit un second rôle qui 
sera décrit plus loin. 

3-4. AUX CHUTES DU DIABLE ET DELA SAVANE 

Le..,nom., 

Le nom de la "chute au Diable" est d'origine 
assez lointaine, mals nous ne savons pas ce qui a pu 
le suggérer. Sa forme répond Il. l'usage traditionnel, 
venu de France, de nommer avec "Il." plutOt que 
"de" les lleux en relation de dépendarx:e avec quel­
qu'un ou quelque chose, comme chute Il. Caron, chu­
te Il. Jean, chute Il. l'Ours, rivière Il. Mars, rtvlère Il. 
Pierre, lac Il. la Croix, lac Il. la carpe, lac Il. Callle, ri-

Ban-Qjle de Chule•du-Dlable. - PholoAlcan. 

vlère aux Outardes, cap Il. !'Aigle, De aux Uèvres, De 
aux Coudres, pointe aux Trembles, pointe Il. Gonl, 
rivière au Sable, chute Il. Bez!, abbaye-aux-De.mes, 
abbaye-aux-Hommes (Il. Rouen, France), Port-au­
Prlrx:e (en Haltl) ... Les départements du gouverne­
ment provlnclal ont ex igé la forme plus moderne de 
"Chute-du-Diable", pour désigner le barrage. Com­
me U n'est dit nulle part que le Diable serait tombé, 
aurait chuté, Il. cet endroit, U faudrait donc adopter 
le sens de chute appartenant au Diable. Tant pis 
pour le propriétaire, qui ne mérite pas ce titre. 

Le nom de la Cllute-d-la-Savane est une appli­
cation peu Justifiée de l'ancien usage rappelé plus 
haut. La manière arx:lenne était de dire et d'écrire 
"chute de la Savane", en raison de son voisinage 
(et non de sa dépendarx:e) d'une savane connue, 
comme on dit chute d'En-haut, rang du Poste, ville 
de Montréal (près du Mont-Royal), lac des Deux­
Montagnes, baie de Sept-lies ... - Le changement 
est établi, U faut s'y soumettre. 

Les construction, 

On avait étudié dès 1921 la possibilité de déve­
lopper ces pouvoirs hydraullques, même le plan de 
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déverser par un canal les eaux de la Péribonka dans 
la Grande Décharge lll'De Maligne. C'est la Compa­
gnie Aluminium qui a fait réaliser les Installations 
productrices. 

L'aménagement de la Chute-du-Diable a com­
mencé Je premier, en novembre 1950. li comportait 
beaucoup de dlfflcul tés. Devant l ' lmposslb!Uté de 
faire un fond de barrage, Il cause de la force du cou­
rant, on répéta Je procédé qui avait réussi Il la Chu­
te-Il-caron: on construisit en position verticale, de 
chaque côté de la rivière, en face 1 'un de 1 'autre, deux 
blocs de béton armé qui, renversés dans Je Ut de la 
rivière, devaient arrêter Je cours de l'eau. On peut 
voir par la photographie Je  moment de la plongée de 
ces masses qui ont servi de base au barrage. Celle 
de 1952 montre ) 'ensemble des travaux Il cette da­
te. La première turbine fut mise en mouvement Je 
18 ao0t de cette année et ) 'usine fut achevée Je 20 
décembre, soi t 25 mols après Je début du travail. Une 
troisième photographie fait voir ) 'Imposante struc­
ture de l'ensemble. Le barrage de Chute-du-Diable 
a une hauteur de 110 pieds, et la capacité de produc­
tion de la centrale est de 205,000 ldlowatts·(h.p. ). 

Les travaux de Chute-Il-la-Savane commencè­
rent en mal 1951 et furent terminés Je 1 7  avril 1953, 
donc réalisés en 23 mols. On peut voir, par les photo­
graphies, oll Us en étalent en 1952, et une fols ache­
vés. Egalement haute de l lO pieds, cette centrale 
produit 210,000 ldlowatts. ( 10). 

Barrage de Chute-d-la-Saoane. - Pholo Alcan. 

"Ces deux centrales ont ceci de particulier qu'el­
les furent les premiers exemples ,  au Canada, d'un 
nouveau type de centrales partiellement Il ciel ou­
vert." (li) 

L'autre grand barrage de la Péribonka est celui 
des Passes Dangereuses, qu'on a appelé "la Passe 
Dangereuse". Ces trois barrages transforment des 
parties de la rivière Péribonka en trois lacs artifi­
ciels Il des al titudes différentes: celui d'en-b as (Chu­
te-Il-la-Savane) Il 452 pieds au-dessus du niveau de 
la mer, celuldu mllleu (Chute-du-Dlable)4565 pieds, 
celui d'en-haut Il 1447 pieds. Un quatrième, Je lac 
Manouan, est Il 1647 pieds d'altitude et Je lac Saint­
Jean 4333 pieds. 

5. CENTRALE DE CHUTE-DES-PASSES

"En 1956, Alcan commença la construction d'u­
ne centrale souterraine de750,000 Jcw llla Chute-des­
Passes, en aval du barrage de Passes-Dangereuses. 
La construction fut terminée en 1960'' (12). C'est en 
effet Je  31 octobre 1956 qu'onentreprlt le mlnage. On 
y travailla tout l'hiver par une température qui sou­
vent descendait Il 50 deg rés, et Je 17 avrll 1957, on at­
teignait Je niveau du g rand tunnel, Il 500 pieds au­
dessous du sol. 

Centrale de Chule-do-Pœ,es (:routerram) - Pholo Alcan. 

Le creusage du tunnel fut Immédiatement en­
trepris en deux sections, l'une de 34.4 pieds de dia­
mètre et de5.8 milles de longueur conduisant au bar­
rage des Passes-Dangereuses, Il la tête des rapides, 
pour 1 'alimentation de la centrale électrique, l'autre 
vers Je bas, de 48 pieds de diamètre et 1 .6 mllle de 
longueur pour l'évacuation de 1 'eau au pied des ra­
pides. 

La centrale électrique, Il 500 pieds au-dessous 
du niveau du sol, comporte cinq génératrices d'une 
puissance de 165,000 ldlowatts, transmettant l' éner­
gie, par autant de puits verticaux, aux transforma­
teurs placés Il la surface du sol. Un record mondlal 
fut établi au cours de ces travaux: Je c reusement de 
655 pieds de longueur du tunnel en six jours. ( 1 3) La 
production effective de cette Installation typique 
est de 750,000 ldlowatts. Par ses trois usines électri­
ques, la rivière Péribonka fournit donc 1 ,165,000 for-
ces. Victor Tremblay, p.d. 

(9) Avec le béton coulé dans ce barrage, on pourra.tt cons­
truire un trottoir de 5 pieds de larll"ur, 6 pouces d'é·
pa.lsseur, sur une longueur de 25'1 milles.

(10) Pour ce qui précède, voir "Historique du développe­
ment �dro�lectrtque du Saguenay ",par N.S. Cren.r,
2avru 111118, pag,es 14-15.

(li) "L'énergie hydro-électrique au service de l'aluml­
nlum ", é:lttlon de 19'10, page 12.

(12) "L'énergie hydro-électrique au service de l'alumi­
nium", page 13. 

( 13) Le record précèdent avait été de 581 pieds en six Jours,
tNlap.ra.
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Releve- fait par UoaJdu Bil1ace-r - (Coatlaa1tloa) 

INTERPRETATION DES SIGLES: 

B. - Rtt;uell de-s GeM'alorle-s de-s comtes de Be•uce - Dorche-ste-r - Froakaac. par Frère Elol-Cfrard.

Ch. - Ruue-U de-s Gent'alorle-s des Comte:s de Cb.1rlrwols et de Sape-na,. par Frère Eloi-Girard. 

Chari. - Dlctlonnal� rt'nt'alorlqu e de-s FamUle-s de Cba rle-sbourl'. par l'ab� D. Cosselin. 
R.O. - Gt'Dt'alorle-s cle-s FamUle-s de la Rl•lère,.,Oudlr. par Michaud. 

J.O. - Gt' nt'alorle-s des FamlUe-s de l'ile d'Orli-ans par l'ab� Michel Forgues.

Beaupr�. - GeM"alorles de-s FamlUe-s de la Cite Beaupri-, par ra� Charles Beaumont. 

R. - Tableau 1e'.Dt'alorlque des Marla1es du diocèse de Rimouski. par Mgr C.•A. Charbonneau. 

SAINT-FRANCOIS-XAVIER DE CHICOUTIMI (LA CATHÉDRALE) 1871 

Suite des mariages publiés en 1959-1960. 

1874 (suite) 

886.· Le 21 juillet. - TREMBLAY. Noël. fils majeur
de feu Antoine Tremblay (Ch. 71) et de Madeleine Trem­
blay (Ch. 93) des Eboulements; marié à Magaret COO· 
DY. fille mineure de feu Patrick Coody et de feu Ann Bur• 
ke de Saint•Jean, Terre--Neuve, 

887.• Le 28 juillet. - SIMARD. Evar iste, fils mineur 
de feu Joseph Simard (Ch. 97) et de Sara Nugent (Ch. 
1); marié à Malvina GILBERT. fille mineure de Damase 
Gilbert et de feu Christine Desbiens (Chicoutimi. 6-9-
1852) . 

888.· Le 4 août. - BOULET. Patrice. fils mineur de
feu François Boulet (Ch. 12) et de  feu Pr iscille Audet (Ch. 
33); marié à Marie DUFOUR. fille majeure de feu Char­
les  Dufour et d'Adélàide Tremblay (Grande-Baie 124· 
1847). 

. 

889.· Le 4 août. - GIRARD. François, 11euf de Célina 
Gagné (Chicoutimi. 7-9-1869); marié à Elmire-Emma 
SPROUT. fille majeure de John Sprout (Ch. 2) et de Béa· 
triœ Duchesne (Ch. 18). 

890.· Le 12 août. - LIZOTTE. François. fils majeur
de feu François Lizotte et de feu Sophie Gagnon (Riviè • 
re Quelle 10-8-1810) de Rimouski; marié à C alixte TREM· 
BLAY (Ch. 478). 11eu11e de feu Louis Dallaire (Ch. 28). 

891.· Le 18 août. - MALTAIS, Pierre, fils mineur de
Maurice Maltais (Ch. 23) et d'Elizabeth Brassard (Ch. 16); 
marié à V ictoire OESMEULES. fille majeure de Pierre Des­
meules (Ch. 21) et d'Hermine Lavoie (Ch. 58). 

892.· Le 1 septembre. - CORNEAU. Romuald, fils 
majeur de Romuald Corneau et de feu Sophie Simard; 
(Chicoutimi, 23-2-1846); marié à Georgina ESTU MISH, 
fille mineure de Nicolas Estumish et de feue Ursule Isa• 
belle. 

893.-Le 1 septembre. - TURCOTTE. Joseph. fils ma­
jeur de Joseph Turcotte (Ch. 8) et de Flore Duperré (Ch. 
9); marié à Delphine BLACKBURN, fille mineure de Wil• 
liam Blackburn et d'Henriette Leclerc. 

894.- Le 22 septembre. - DUFOUR. Jacques. fils ma­
jeur de feu Cha ries Dufour et d'Adélàide Tremblay (Grari­
de.Sa,e. 124-1847); marié à Victoire MORIN, fille majeu· 
re de François Morin (Ch. 15) et de Madeleine Gauthier 
(Ch. Gonth. 15). Dispense du 3ième degré de consangui• 
nité. 

895.· Le 28 septembre. - DALLAIRE. Luc. veuf de 
Joséphine Dutremblay (Chicoutimi, 24-2-1873); marié 
à Marie DUBE. fille majeure de  Luc Dubé et d'Emérence 
Potvin (Sainte-Anne de la Pocatière, 274-1830). 

896.· Le 29 septembre. - AUBE. Joseph. fils majeur
de feu Joseph Aubé et de Joséphine Gagnon (Chicouti• 
mi, 24-9-1849); marié à Clarice GOYETTE. fille mineure 
de  Pierre Goyette et de Célina Potvin. 

897.• Le 29 septembre. - GOYETTE. Paul, fils ma­
jeur de Pierre Goyette et de Célina Potvin; marié à Del· 
phine AUBE. fille mineure de feu Joseph Aubé et de Jo· 
séphine Gagnon (Chicoutimi, 24-9-1849). 
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898.- Le 6 octobre. -GAUDREAULT, Joseph, fils ma­
jeur de Pierre Gaudreault (Ch. 59) et de feu- Basilice Du­
four (Ch. 35); marié à Eléonore BEl:ANGER, fille mineure 
de Léon Bélanger et de Marie-Egyptienne Cunningham 
dite Coudé (Grande-Baie, 11-5-1847). 

899.- Le 6 octobre. - SIMARD, Emile, veuf de feu 
Angèle Mcleod; marié à Delphine GOBEIL, fille mineure 
d'Eugène Gobeil et d'Adèle Tremblay (Grande-Baie, 23-
2-1846).

900.- Le 3 novembre. - TREMBLAY, Ferdinand, fils 
mineur d'Antoine Tremblay (Ch. 240) et d 'Adélaide Mo­
rin (Ch. Morand 5); marié à Rébecca GAUTHIER. fille mi­
neure de Samuel Gauthier et de feu Elizabeth Morin (Chi­
coutimi, 19-4-1850). Dispense du 3ième au 4ième degré 
de consa�uinité.

901.- Le 3 n011embre. - DESMEULES, Joseph, fils 
,-najeur de Denis Desmeules (Ch. 31) et de Prisci lle Trem­
blay (Ch. 350); marié à Marie TREMBLAY (Ch. 88), veu­
ve de Godefroid caron (Ch. 13). 

902.- Le 17 novembre. - GIRARD, Jean, fils majeur 
de Laurent Girard et de Louise Barrette; marié à Célina 
MORIN, fille majeure d'Hilarion Morin et d'Adéline Noël 
de Saint-Alexis(Grande-8aie, 23-2-1846).

903.- Le 17 n011embre. -BOUCHARD. Napoléon, fils 
majeur d'Augustin Bouchard et d'Hermine Fortin de
Saint-Jérôme; marié à Marie-O!lina PERRON, fi l le mineu­
re d'Oliver Perron (Ch. 99) et de Marie-Célestine Lavoie 
(Ch. 128). 

1875 

904.- Le li janvier. -DUCHESNE, Joseph, fils ma­
jeur de David Duchesne (Ch. 52) et de feu Charlotte Har­
vey (Ch. 41); marié à Louise BEAULIEU, fille mineure 
d'Antoine Beaulieu et de Marguerite Maltais (Chicouti­
mi, 17-10-1848). 

905.- Le 12 janvier. -TREMBLAY, casimir, fils ma­
jeur de casimir Tremblay (Ch. 225) et de Monique Mé­
nard (Ch. 6); marié à Hélène TREMBLAY, fille mineure de 
Paschal Tremblay (Ch. 462) et de Louise Blackburn 
(Ch. 7). 

906.- Le 12 janvier. - TREMBLAY, Joseph, fils ma­
jeur de Jean-Baptiste Tremblay (Ch. 679) et de Marie Gau­
thier (Ch. Gonth. 32); marié à Marie-Louise DESM EULES, 
fille majeure de Julien Desmeules (Ch. 14) et d'Angéli­
que Fortin (Ch. 27). 

907.- Le 12 janvier. - MENARD. Alfred, fils majeur 
de feu Jean Ménard (Ch. 9) et d'Ozite Simard (Ch. 41); 
marié à Florence TREMBLAY, fille majeure de Po lydore 
Tremblay (Ch. 556) et d'Honorine Lalanœtte (Ch. 5). 

908.- Le 26 janvier. -TREMBLAY, Georges. fils ma­
jeur de Thomas Tremblay (Ch. 750) et d'Henriette Laber­
ge (Ch. 7); marié à Malvina TREMBLAY, fille majeure de 
François Tremblay (Ch. 527) et d'Adélàide Bergeron (Ch. 
28). 

909.- Le 8 février. -GAGNE, Alexandre, fils majeur 
d"Alexandre Gagné (Ch. 67) et de feu. Céleste Bilodeau 
(Ch. 9); marié à Cécile FOURNIER, f ille mineure de Pru­
dent Fournier et de feue Au ré lie Boulé. 

910.- Le 8 février. - GILBERT, Georges, fils majeur 
de Joseph Gilbert (Ch. 9) et d'Adélaide Maltais (Ch. 12); 
marié à Marie BRASSARD. veuve de Louis Gauthier (Chi­
coutimi, 30-1-1865). Dispense du 3ième au 3ième degré 
de consanguinité. 

911.· Le 8 févrie r .  - COTE, François, de Saint-Al­
phonse, fils majeur d'Eucher Côté (Ch. 75) et d' Elise Bou. 
lianne (Ch. 7); marié à Sophie GAUTHIER dite Larouche, 
fi lie mineure d'Eusèbe Gauthier dit Larouche (Ch. 39) 
etd 'Olive Grenon (Ch. 8). 

912.- Le 6 avril. - LAVOIE, Georges, fils majeur d' A­
bel Lavoie (Ch. 182) et d'Adèle Tremblay (Ch. 223); ma­
rié à Obéline TREMBLAY, f ille majeure de Joseph Trem­
blay (Ch. 424) et de feu Marie-Constance Bouchard (Ch. 
72)de Sainte-Agnès.

913.- Le 6 avril. - SAVARD, Honoré, fils majeur de
Louis Savard et de Sara Simard (Chicoutimi, 2-5-1854); 
marié à Marie-Elmire MORIN. fille mineure d'Antoine Mo­
rin et de Just ine Gauthier (Chicoutimi, 1-2-1853). 

914.- Le 6 avril. - TREMBLAY, Abraham, fils majeur 
d"Abraham Tremblay (Ch. 700) et de Luce Fortin (Ch. 80) 
de Saint-Alphonse; marié à Emélie MALTAIS, fille mineu­
re de Jean Maltais (Ch. 20) et de Louise-Délima Gauthier 
(Ch. Gonth. 27). 

915.- Le 6 juillet. - SAVARD, Gédéon, fils majeur 
de Gédéon Savard (Ch. 71) et de feu Olympe Gaudreault 
(Ch. 31); marié à Isabelle GIRARD, fil le mineure de Pros­
per Girard (Ch. 109)etde Philomène Boily (Ch. 20). 

916.- Le 12 jui llet. -DUTREMBLAY, Georges, arpen­
teur, fils majeur de Vildebon Dutremblay (Ch. 353) et 
d" Anne Nugent (Ch. l); marié à Agnès-Kate-Mary-Eliza­
beth GILLOREN, fille majeure de feu Dominique Gillo­
re n et de Mary Golden. 

917.- Le 20 juillet. - DESMEULES. Joseph, fils ma­
jeur de Julien Desmeules (Ch. 14) et d'Angélique Fortin 
(Ch. 27); marié à Célina TREMBLAY, fille majeure deJean­
Baptiste Tremblay (Ch. 679) et de Marie Gauthier (Ch. 
Gionth. 32). 

918.- Le 27 juillet. -BERGERON, Léandre, fils ma­
jeur de Firmin Bergeron (Ch. 40) et de Madeleine Côté 
(Ch. 25) de Saint-Alphonse; marié à Aurore DUCHESNE, 
fi lie majeure d'Hippolyte Duchesne et d'Emérence Beau­
lieu (Chicoutimi, 15-11-1853). 

919.- Le 10 août. - LAVOIE, Napoléon. fils majeur 
d'Abel Lavoie (Ch. 182) et d'Adèle Tremblay (Ch. 223); 
marié à Marie MALTAIS, fille mineure de Joseph Maltais 
et de Marie-Anne Savard (Chicout imi, 4-2-1851). 

920.- Le 10 août. - TREMBLAY, Théophile, fils ma­
jeur de Louis Tremblay (Ch. 819) et de feu Marie.Philip­
pine Boivin (Ch. 15) de Saint-Alphonse; marié à Virginie 
TREMBLAY, fille mineure de Didier Tremblay (Chicou­
timi, 15-2-1858). Dispense du 4ième degré de consangui­
nité. 
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921.- Le 10 aoùt. - BOUUANNE, Joseph, fils majeur 
de feu Thomas Boulianne (Ch. 28) et de feu Madeleine 
Belley (Ch. 3); marié à Appoline GAG NON, fille majeure 
d'Honoré Gagnon (Ch. 75) et de Julienne Tremblay (Ch. 
341). Dispense du 3ième degrédeconsanguinité. 

922.- Le 24 aoùt. - BLACKBURN, William, fils mi­
neur de Damase Blackburn et de Flavie Gagnon (Chicou­
timi, 28-7-1851); marié à Christine TURCOTTE, fille mi­
neure de David Turcotte (Ch. 8) et de Flore Duperré (Ch. 
9). 

923.- Le 13 septembre. - HARVEY, André, cordon­
nier, veuf majeur de Gatherine Nash (Chicoutimi, 2-5-
1865); marié à Marie-Malvina BILODEAU, fille majeure 
d'Abraham Bilodeau (Ch. 17) et de Christine-Anne Bou­
lianne (Ch. 2). Dispense du 3ième degré de consanguini­
té. 

924.- Le 13 septembre. - GAUTHIER. Augustin, fils 
majeur de feu Damase Gauthier et de Séraphine Duval 
de Sainte-Anne (Grande-Baie, 30-10-1848); marié à Ma­
rie-Arthémise GRENON, fille majeure de Flavien Grenon 

(Ch. 17) et d'AliceTremblay(Ch.137). 

925.- Le 21 septembre. - BLACKBURN, Charles, fils 
majeur de feu Pierre Blackburn et de Louise Girard (Chi­
coutimi, 27 -11-1848); marié à Georgiana OUELLET, fil­
le mineure d'Elzéar Ouellet (R. 88) et de Marie Chénard 
(R. 1) de Saint-Germain de Rimouski (Rimouski, 13-2-
1855). 

926.- Le 11 octobre. - LAVOIE, Joseph, fils majeur 
de Georges Lavoie (Ch. 119) et d'Euphrosine Tremblay 
(Ch. 166); marié à Anne LABERGE, fille majeure de Da­
vid Laberge (Ch. 15) et de Julie Tremblay (Ch. 350). 

927.- Le 3 novembre. - SIMARD, Félix (Ch. 171), veuf 
de Véronique Bolduc (Ch. 13) de Sainte-Anne; marié à 
Charlotte TREMBLAY (Ch. 197), veuve d'Antoine Pagé 
(Ch. 2). 

1876 

YllS.· Le 11 janvier. - BARRETTE, Louis, fils majeur 
de Basile Barrette (Ch. 14) et de Marie Larouche (Ch. 27) 
de Saint-Jérôme; marié à Marie BRASSARD. fille majeu­
re de Damien Brassard (Ch. 46) et de feu· Alexandrien­
ne Lavoie (Ch. 78). 

929.-Le 11 janvier. - TREMBLAY, Antoine, fils ma­
jeur de Salutaire Tremblay (Ch. 587) et d'Adélàide Mar­
tel (Ch. 29); marié à Marie-Louise-Ovéline GAGNE, fille 
mineure de feu Louis Gagné et de Marie Au clair de Char­
lesbour g. 

930.- Le 11 janvier. - COUTERAS, Antoin�hilip ­
pe, fils majeur de feu Ph�ippe Couteras et de Madeleine 
Jérôme de Saint-Nazaire, en France; marié à Olympe 
TREMBLAY, fille majeure de feu Hippolyte Tremblay (Ch. 
'253) et d'Olympe Girard (Ch. 44). 

931.- Le 11 janvier. - MARTEL, Jules, fils mineur de 
feu Abraham Martel (Ch. 34) et de feu Marie Tremblay 
(Ch. 479); marié à Malvina BOILY, fille majeure de Louis 
Boily (Ch. 59) et de feu Adé laide Tremblay (Ch. 118) de 
Saint-Ambroise. Dispense du  4ième degré de consangui­
nité. 

932.- Le 18 janvier. - LALANCETTE, Pierre, fils mi­
neur de JeanLalancetteet de Thérèse Villeneuve de Saint­
Alexis; marié à Hélène GAGNON, fille mineure de Thimo­
thée Gagnon (Ch. 138) et de feu Marcelline Guay (Ch. 
12). 

933.- Le 25 janvier. - PEDNEAULT, Dominique, fils 
majeur de Joseph Pedneault (Ch. 14) et de feu Marie 
Dufour (Ch. 18) de Sai nt-Dominique; marié à Louise HAR­
VEY, fille mineure de Protais Harvey (Ch. 116) et de Fla­
vie Tremblay (Ch. 479). 

934.- Le 25 janvier. - DUCHESNE, Georges, fils ma­
jeur de Guillaume Duchesne et de feu Marie Verreault 

(Chicoutimi, 7-10-1845); marié à Antonia SAVARD, fil­
le mineure de Roger Savard et de Phébée Tremblay (Chi­
coutimi, 13-8-1855). Dispense du 3ième degré de consan­
guinité. 

935.- Le 31 janvier. - PILOTE, Alfred, veuf d'E lise 
Tremblay (Chicoutimi, 18 -2 -1868); marié à Victoire GI­
RARD, fille majeure de feu Odilon Girard et de Séraphine 
Gauthier (Chicoutimi, 24-3-1845). 

936.- Le 8 février. - MARTEL, Télesphore, veuf d'An­
gèle Boily (Laterr ière, 7-4-1856); marié à Henriette OUEL­
LET, fille. majeure d'Edouard Ouellet et d'Henriette Gi­
rard, 

937.- Le 15 février. - GODIN, Joseph, veuf d'Adé­
làide Sprout (Chicoutimi, 16-7-1867); marié à Deme­
rise Rhands, veuve de François Gagnon (Sainte-Anne de 
Chicoutimi, 10-7-1866). 

938.-Le 21 février. -ST-HILAIRE, Ernest, fils majeur 
d'Adolphe St-Hilaire et d'Adèle Simard de Saint-Alphon­
se (Grande-Baie, 30-9-1845); marié à Ernestine LABBEE, 
fille majeure de Magloire Labbée et d'Arthémise Fraser 
de Kamouraska. 

939.- Le 22 février. - TREMBLAY, Joseph, fils ma­
jeur d'Ambroise Tremblay (Ch. 463) et de Julie B lackburn 

(Ch. 7); marié à Célina NERON, fille mineure d'Auguste 
Néron (Ch. 22) et de Léocadie Desbiens(Ch. 13). 

940.- Le 28 février. - MORIN. Err:iest fils majeur 
d'Antoine Morin et de Justine Gauthièr (Chicoutimi, 1-
2-1853); marié à Célina TREMBLAY dite Garni, fille mi­
neure de Joseph Tremblay dit Cami (Ch. 749) et d' Eliza­
beth Bergeron (Ch. 36). - Mariage réhabilitè le 5 avril
1882 à Chicoutimi pour dispense du 4ième degré de con­
sanguinité.

941.- Le 28 février. - MORIN, Pierre, fils majeur de 
François Morin (Ch. 15) et de Madeleine Gauthier (Ch. 
Gonth. 15); marié à Marie JEAN, fille majeure de Théo­
phileJean (Ch. 27) et de SéraphineBergeron(Ch. 12). 

942.- Le 28 février. - DELISLE, Hubert. fils majeur 
de feu Pierre Delisle et de Marguerite Déry de I' Ancienne­
Lorette; marié à Adèle MARTIN, fille mineure de feu Vin­
cent Martin et de feu Emélie-Félicité Gauvreau (Qué­
bec, 2ï-ï-183�). 
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943.- Le 24 avril. -BOUUANNE, Henri, fils mineur 
de Luc Boulianne et de feu Domiti lle Gagné (Grande­
Baie, 3-2-1846); marié à Célina TREMBLAY, fille mineure 
de Thomas Tremblay (Ch. 750) et d'Henriette Laberge 

(Ch. 7) .  

944.- Le 24 avri l. - BOUCHARD, Joseph, fils majeur 
de feu Joseph Bouchard (Ch. 294) et de feu Rosalie Per­
ron (Ch. 14) d'Hébertvi lle; marié à Marie-Belzémi re TREM­
BLAY, fille majeure de Joseph Tremblay (Ch. 400) et de 
Martine Claveau (Ch. 6). Dispense du 2ième au 3ième de­
gré de consanguinité. 

945.- Le 25 avril. - LAVOIE, Guillaume, fils majeur 
de Joseph Lavoie et d'Emélie Sainto�e de Sainte-Anne 

(Chicoutimi, 6-3-1848); marié à Marie TREMBLAY, fille 
mineure de Gordien Tremblay (Ch. 669) et d'Olympe 
Tremblay (Ch. 239) . 

946.- Le 8 mai. - TREMBLAY, Auguste, (Ch. 411), 
veuf de Phébée Bouchard (Ch. 147); marié à Marie BOU­
CHARD. veuve de Pierre Her vieux (Chicoutimi, 18-1-18-
64). 

947.- Le 9 mai. - GAUTHIER dit Larouche, Joseph, 
fi ls majeur de feu Jean-Baptiste GAUTHIER dit Larouche 

(Ch. 19) et de feu Virginie Fillion (Ch. li); marié à Ma­
rie-Cédulie LAMARCHE, fille mineure de Pierre Lamar­
che etde Marie-Adélaïde Da�lade. 

948.- Le 22 mai. - LAROUCHE, Joseph (Ch. 78), veuf 
de Marie Côté (Ch. 25) de Saint-Jérôme; marié à Margue­
rite DESBIENS (Ch. 30), veuve d' lsàie Desmeules (Ch. 17). 
Dispense du 3ième au 3ième degré d'affinité. 

949.- Le 3 juillet. -BOUCHARD, Charles, fils majeur 
d'Ovide Bouchard et de Judith Tremblay; marié à Marie­
Arméline MARTEL, fille mineure de feu Hubert Martel 
(Ch . 37) etd'Eli za Guay(Ch. 22). 

950.- Le 4 juillet. - GAUTHIER. Jean, fils mineur de 
François Gauthier  et d'Ho rtance Pilote (Chicoutimi, 8-
1-1865); marié à Virginie BLOUIN, fille mineure de Cy­
prien B louin et d e  Marguerite Boudreault (Chicoutimi,
1-4-1856). Dispense du 3ièmedegréde consa�uinité.

951.- Le 16 juillet. - COTE, Jean, fils majeur d'E­
douard Côté (Ch. 63) et d'Euphrosine Potvin (Ch. 20) de 
Saint-Alexis; marié à Joséphine DALLAIRE, fille mineure 
de Charles Dallaire et de Marguerite Duchesne (Chicou­
timi, 4-5-1847). 

952.- Le 18 juillet . - DUFOUR, Henri, fils mineur 
d'Augustin Dufour (Ch. 94) et de Félicité Lavoie (Ch. 63)  
de Sainte-Anne; marié à Athanàise GAUTHIER, fille mi­
neure d'Eusèbe Gauthier  et de Geneviève Gauthier (Ch. 
Gont h .  42). 

953.- Le 18 juillet. - Jammes (GEMME), Henri, fils 
majeur de Thomas Gemme (Ch. Gonth. 71) et de feu 
Léocade Boivin de Notre-Dame du Lac Saint-Jean (Chi­
coutimi, 17-11-1845); marié à Delphine CAUCHON, fille 
majeure de Zacharie Gauchon (Ch. 15) et de Flore Au­
chu (Ch. 1). 

954.- Le 18 juillet . - GAGNON, Joseph, f ils majeur 
d'Adolphe Gagnon (Ch. 71) et de feu Marie-Ursule Gar­
neau (Ch. 9); marié à Marie-Anne TREMBLAY, fille mi­
neure de MéronTremblay(Ch. 234)et d e feu Marie-Loui­
se Tremblay (Ch. 381). 

955.- Le 25 juillet. - GAUTHIER, Napoléon, fils ma­
je .. r de François Gauthier (Ch. Gonth. 77) et de Béatri­
ce Girard (Ch. 44); marié à Louise LABERGE, fille mineu­
re de David Laberge (Ch. 15) et de feu Juliette Trem­
blay (C. 350). 

956.-Le J août. - SAVARD, Jean, fils majeur de Gré­
goire Savard (Ch. 68) el de feu Marie Thibeau (Ch. 9) 
de Saint-Alexis; marié à Arthémise TREMBLAY, fille mi­
neure de Faustin Tremblay Ch. 418) et de feu Célina 
Savard (Ch. 61). Dispense d u  3ième au 4ième degré de 
consarguinité. 

957.- Le 22 août. - GIRARD, Edouard, fils majeur 
d'Abraham Girard (Ch. 114) et de Ida Boily (Ch. 20); ma­
rié à Emélie PILOTE, fille mineure d' lsàie Pilote et d'Oc­
tavie Tremblay (Chicoutimi, 19-4-1853). 

958.- Le 5 septembre. -DALLAIRE, Jean, veuf d'Au­
rore Bilodeau (Chicoutimi, 11-2-1873); marié à Sophie 
LA.POINTE, fille majeure de Louis Lapointe (Ch. 58) et 
d'Adèle Fortin (Ch. 73). Dispense du 4ième au 4ième de­
gré de consa�uinité. 

959-Le 6 septembre - GAUTHIER dit Larouche, Louis
(ch. 89), veuf d'Olympe Harvey (ch. 38) d'Hébertville; 
Louis marié à Alexandrine Gagné, fille majeure de Céles­
ti nGagné (ch. 47) et d'Elizabeth Dallair e (ch. 15). 

960.- Le 26 septembre. - GAGNE, Herménégilde, 
fils majeur de feu Thomas Gagné (Ch. 58) et de feu An­
gèle Bluteau (Ch. 11) de Sai nie-Agnès; marié à Zélima 
DUFOUR, fille mineure de Cyri lle Dufour et de Priscille 
Leclerc (Grande-Baie, 4-5-1857). 

961.- Le 17 octobre. -POTVIN, Elzéar, fils majeur 
d e  Joseph Potvin et de Mathilde Tremblay; marié à Ma­
rie FORTIN, fille mineure de Thomas Fortin et d'Emélie 
Bilodeau (Chicoutimi, 16-6-1857). 

962.- Le 17 octobre. -DUPLESSIS, Maximilien, hor­
loger, fils majeur de Jean Duplessis et d'Henriette Mi 
vi lle (Sainte-Anne de la Pocatière, 15-11-1831); marié 
à Marie LEVESQUE, fille majeure d'Eusèbe Lévesque et 
de Zoé Dionne (Sainte-Anne de la Pocatière, 27-8-1832). 
Dispense du 3ième degré de consa�uinité. 

963. Le 23 octobre. - CLAVEAU, Gonzague, fils ma­
jeur de Pierre Claveau (Ch. 12) et de Catherine Black­
burn (Ch. 6) de Saint-Alexis; marié à Marie BOUCHARD, 
fi lle mineure de Raphaël Bouchard et d'Alexandrienne 
Blackburn (Chicoutimi, 5-1-1846). Dispense du 3ième 
degré de consanguinité. 

96 4.- Le 24 octobre. - GILBERT, François, fils ma­
jeur de Joseph Gilbert (Ch. 5) et de Léocade Talon dite 
Lespérance (Ch. 5); marié à Alfréda DU FOUR, fille mi­
neure de Xavier Dufour et de feu Mathilde Tremblay 
(Chicoutimi, 16-8-1859). 
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Les dernières -volontés du fondateur 

du messager de Saint Antoine 

et du sanctuaire de Lac-Bouchette 

L'abbé Elzéar OeLamarre 

'. 

J 
' 

� 

L 'abbt Elztar DeLamarre vero la fin de •a carrière. 

A 1 'HOtel-Dleu Salnt-Valller de Chicoutimi, OÙ 
U habitait la plus grande partie de l'année, en ce mols 
d'avril 1925, l'abbé Eluar DeI,amarre préparait len­
tement son départ pour Lac-Souchette. La nouvelle 
saison de pèlerinage qui allait blentOt commencer 
devait marquer les dix années d'existence de ce sanc­
tuaire. En cet endroit, la pierre pour la construction 
de la Sœla Santa était sur place et tout un program­
me d'améliorations attendait les beaux Jours pour 
qu'on le réalisât. 

Comme U Je taisait chaqu.e année, Je maitre des 
lieux avait Invité quelques prêtres Il. la  retraite ou en 
repos Il. venir passer quelques semaines près des lacs 
paisibles qu'on connaissait bien et ainsi refaire un 
peu Jeurs forces et prendre une provision d'air pur 
dam la verdure qui y fol4tralt. Ils logeaient li.la mal­
son des prêtres, et Jomque Jeurs services étalent re­
quis, A l'occasion d'un pélerlnage ou Je dimanche, Us 
assistaient Jeurs confrères dam leur ministère. Plu­
sieurs prêtres de ses connaissances, ceux�! en plei­
ne forme et occupés au Séminaire pendant l'année 
scolaire, un ou deux a la fols, se taisaient une Joie, 
d'une année Il. l'autre, d'accepter la tranche hœpl­
tallté de l'abbé DeI,amarre 4 l'Ermltage, ou 4 l'HO­
tellerle de la Grotte si J'espace manquait au premier 
endroit. Il faut lei rappeler que les relations de l'ab­
bé DeLamarre étalent nombreuses et ses amis fidè­
les. Ces membres du clergé veWalent a seconder leur 

hOte auprès des pélerlns et Il. donner a ces derrûers 
tout Je réconfort splrttuel qu'ils attendaient de leur 
visite annuelle Ace sanctuaire. 

Le Meuager de Saint Antoine, publlcatlon men­
suelle dont Je tirage atteignait les 25,000 exemplai­
res, ne lui laissait guère de répit. Aidé de sa secrétai­
re, Mlle Eva Bouchard, qui travaWalt avec lui depuis 
quatre am, active et remarquablement dévouée et 
que J 'on consldèralt comme Je prototype de Maria 
Chapdelalne, dans Je roman alom· très en vogue de 
Louis Hémon, U taisait la rédaction des textes. En 
plus de ses soeurs, Mlles Marle _et Christine Del,a­
marre, qui vécurent dam son ombre et l'assistaient 
modestement dans ses oeuvres multiples, U comp­
tait également sur l'aide de sa petite-nièce, Mlle Ali­
ce Vézlna. Orpheline de mère, elle n'avait que 12 ans 
lorsqu'elle vint demeurer avec l'abbé Del,amarre, 
qui venait de perdre .en 1918, victime de la Grippe 
Espagnole, sa nièce, Mlle Hélène DeLamarre, qui 
vivait Il. ses dlté8 depuis Jongtem1J6. L'impression 
du Masager se fit au début et pendant deux ans au 
Progrès au Saguenay, mals dè! 1897 et Jusqu'en no­
vembre 1919, c'est a l' HOtel-Dleu Salnt-Valller que 
s'accomplit cette tl\che artisanale. Chaque mols re­
venait ce qu'on appelait "la corvée du Messager". 
En plus de nombreuses religieuses de l 'HOtel-Dleu, 
dont quelques-unes turent des parents de l'abbé De­
Lamarre, et du personnel qui entourait ce derrûer et 
qui s'y dévouèrent années après années, A l'occasion 
les élèves de l'Orphellnat et même quelques dames 
pensionnaires Il. l'époque a 1 'HOtel-Dleu prêtaient 
généreusement leur concours. Toutes les bonnes 
volontés trouvaient a s'occuper. Plus on se penche 
sur la vie de l'abbé DeLamarre, plus on demeure 
étonné de cette coopération féminine qu'il sut tisser 
autour de lui et des oeuvres bien l>Atles qu'il mit sur 
pied. Et ceux qui portent dans leur mémoire ces Ima­
ges du passé savent que ces femmes Intelligentes et 
distinguées qui l'entourèrent, vêtues de noir ou de 
couleum sombres, de façon plus que modeste comme 
les memtres d'une même communauté, tout au­
cours des ans gardaient un visage lumineux de séré­
nité, une admiration qui s'exprimait d'une marûè­
re Indéfinissable pour celui qui obtenait un dévoue­
ment constant sans 1 'exiger. 

C'est sur une presse désuète et branlante que 
les pages du Messager prenaient forme. Oeuvre té­
mèralre, qui eut surtout pour base la fol et la patien­
ce, et qui devint Insensiblement la pierre d'angle de 
multiples oeuvres d'un même fondateur, et vraiment 
Je messager qui allait parler pour lui dans des mU -
llers de foyers et agrandir Je champ de son apostolat. 
A partir de 1931, les rellgleuses de l'HOtel-Dleu, obli­
gées de répondre d'abord Il. 1 'assistance aux malades 
qui augmentaient, se désistèrent de l'impression du 
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Messager de Saint Antoine. Celui-el, dans une toi­
lette neuve, fut de nouveau Imprimé aux ateliers du 
ProgTts du Saguena11. Telle était, en ces Jours qui 
nous Intéressent, cette oeuvre qui comptait trente 
années d'existence. L'abbé DeLamarre recevait ré­
gulièrement des abonnés un courrier vol unùneux, 
qui ne cessait d'occuper blen des heures de sa vie. 

Dans une aile de !'Hôtel-Dieu, du côté de l'évê­
ché, depuis 1909 U avait en permanence un apparte­
ment assez vaste, comprenant, au rez-de-ehaussée, 
la salle Il. manger, la cuisine et deux chambres, et au 
premier, un salon, le bureau et trois chambres. La 
Journée se passait presque en famille, mals on ne 
perdait pas son temps. On s'installait tôt pour le 
travall quotidien, l'abbé Il. la grande table, au cen­
tre, qui lui servait de bureau, et ses aides Il. des ta­
bles plus petites. SI des visiteurs venaient pour affai­
res, les assistantes quittaient la pièce, chacune ap­
portait son travall soit Il. la salle Il. manger, soit Il. la 
cuisine. 

Fttrttede l 'HOtel-Dleu où lw.l>ttait l'abbé DeLamarre. 

Madame Marle Bouchard, veuve avec deux fillet­
tes Il. ses charges, ces derrùères pensionnaires Il. !'Or­
phelinat pour Jeunes filles, Il. !'Hôtel-Dieu, voyait 
aux repas et Il. ! 'entretien de l'appartement. Il est 
Intéressant de rappeler que cet orphelinat avait été 
fondé en 1894 par l'abbé DeLamarre, en même temps 
qu'll Instituait !'Oeuvre du Pain de Saint Antoine 
dont les revenus servirent alors aux besoins nom­
breux dece pensionnat. 

A l'époque, les routes étalent carœsables, mals 
pas recommandables au début de la saison entre Chi­
coutimi et Lac-Bouchet.te. Ici et Ill., lors du dégel, les 
Pentres-de-boeu/ nombreux ne réjouissaient per­
sonne. La voirie régionale attendait, comme le reste 
de la province d'ailleurs, qu'un budget provincial 
permette plus que les améliorations Indispensables. 
Plutôt que de faire face Il. une série de désagréments 

en se déplaçant en auto, comme U était encore bien 
dans les moeurs de le faire, toute cette maisonnée 
voyageait par train Il. l'aller comme au retour. On se 
pré:paralt de longue main Il. ce départ, afin de limi­
ter les bagages au strict nécessaire. Et, presque tou­
jours, le maitre des lieux ne quittait Chicoutimi que 
dans les Jours suivant celui des membres de sa mai­
son. 

Cependant, depuis plusieurs mols, l'abbé DeLa­
marre portait une Inquiétude de plus en plus lourde 
dans son esir!t et dans son coeur. Le sanctuaire dé­
dié Il. Notre-Dame de Lourdes et Il. Saint Antoine, 
dans son cadre lncomparable sur la rive ouest du lac 
Oul.atchouan, ne cessait de prendre de l'importance 
et permettait toutes les espérances Il. son fondateur. 
Issu d'une modeste famille terrienne, maintenant 
Agé de 10 ans, ll avait derrière lut une vie bien rem­
plie. Ordonné prltre Il. Chicoutimi en 1883, par Mgr 
Dooùnlque Racine, prenùer évêque du diocèse, après 
quelques années comme vicaire et desservant dans 
des paroisses et un long repos dans le Sud, ll avait 
passé plus de deux années d'études Il. Rome (1889-
1891) où U obtenait un doctorat en théologie. A son 
retour, ll tut commis Il. de nombreuses charges au 
Séminaire de Chicoutimi, en même temps qu'll mul­
tipliait les fondations d'oeuvres plus ou moins Im­
portantes, mals toutes Judicieusement élaborées. 
En :plus de celles déJII. nommées, ll avait aussi parti­
cipé Il. la fondation de la Communauté des Soeuis 
de Saint-Antoine-de-Padoue, Il. Chicoutimi, qui ren­
dit de grands services au Séminaire régional, Il. celle 
du Journal collégial, l'Oùeau-mouche (1892) ainsi 
qu'aux débuts de l'hebdomadaire la Dt/ense (1898). 
Nommé Inspecteur des maisons religieuses ensei­
gnantes du diocèse en 1897, li l'était encore li.sa mort. 

Ses qualités humaines s'appuyaient sur la pra­
tique de la prévoyance, vertu généreuse qui rend au 
cemuple ce qu'on lut concède. Aux portes de la vlell­
less,e, cerné par cette persistante préoccupation de 
ne pas quitter cette vie sans avoir assuré la survivan­
ce d'oeuvres qui avalent besoin l'une de l'autre pour 
se maintenir, de plus en plus une sourde anxiété l'ac­
compagnait. 

Ce n'est pas du côté du clergé séculier du diocè­
se, où ll ne comptait que des amis, que l'abbé DeLa­
marre regarda, lorsqu'll pensa Il. assurer la survivan­
ce de ce qui existait et de ce qu 'U entrevoyait pour 
l 'av,enlr dans son domaine de l'E>;mltage Saint-An­
toine. Ses profondes réfiexlons l'avalent amené Il. la
conclusion que ce Ueu de pèlerinage et les oeuvres
s'y rattachant, parce que mieux que personne Il en 
connaissait les rouages et les complexes exigences,
devaient passer Il. sa mort Il. une communauté reli­
gieuse. Néanmoins, la décision préméditée du fon­
dateur accrochait sur plus d'un point et ll savait trop
bien que, entre celle-el et sa réalisation, ll devait se
h4ter de construire un pont. 

Lorsqu'll parvint Il. obtenir l'acceptation tacite 
des Pères capucins, de Llmollou, U se h4ta de fa.Ire 
part de ce résultat Il. son évêque, Mgr Michel-Tho­
mas Labrecque. Cette décision Irrévocable permet­
tant la cession de ce lieu de pèlerinage et des oeuvres 
s'y rattachant, le décès du fondateur survenant, ne 
tut pas prise Il. la légère. Elle tut longue Il. venir, en 
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dépit des pressions discrètes, mals répétées, de celui 
qui l'attendait, poursuivi par cette hantise de fixer 
en toutes lettres et dans les formes l'expression de 
ses dernières volontés. 

Mgr labrecque laissa maintes fols percer une 
certaine contrariété, exprimée parfois slmpement 
par un geste négatif de la main, qui éloignait l'im­
portun, de cette attitude du principal Intéressé, de 
cette so!Ucltatlon Insistante pour que l'autorité ec­
clésiastique franchisse ce point de non retour. L'ab­
bé DeLamarre redoutait la maladie ou la mort de 
son évêque, de cinq ans son ainé, ce qui aurait repor­
té ce qu'il attendait dans un futur Incertain, tout 
autant qu'il entretenait ces mêmes craintes Il. son 
sujet. Néanmoins, ce Jour vint o ù  l'autorité diocé­
saine fit connaître son acceptation selon les voeux 
exprimés par le fondateur. 

Une exaltation dlfffclle Il. décrire l'Wumina aus­
sitôt, qu'on put lire sans se tromper sur son visage. 
Dans les heures qui suivirent, Il travawa Il. la rédac­
tion assez complexe de ce testament. Il préférait met­
tre au point et bien clairement sur papier chacune 
des clauses prévues avant de faire appel Il. son notai­
re. Cette Joie rayonnante ne le quitta pas. Et c'est 
dans cet état de détente apparente qu 'Il accuewtt 
quelques amis Il. son appe.rtement. On s'y rendait ré­
gulièrement pour Jouer au whist tout en causant. 

Ce soir-111., ses visiteurs turent Mgr Eugène La­
pointe, docteur en pt-Jlosophle, en ces années vice­
supérieur du Séminaire de Chicoutimi, homme de 
grande cuJture, l'abbé Joseph Gauthier, de santé 
fraglle, qui assistait l'aumônier auprès des malades 
hospltailsés, et l'abbé Joseph-Ferréol Roy, premier 
curé de Lac-Bouchet.te, ces deux derrùers alom reti­
rés Il. l'Hôtel-Dleu Saint-Vallier, où Us demeurèrent 
Jusqu'à leur mort, l'un en 1929, l'autre en 1932. L'Er­
nùte de Lac-Bouchette ne tarda pas Il. faire part 
de cette bonne nouvelle Il. ceux qu'il accueWalt, qui 
se réjouirent avec leur anù, étant bien au courant de 
cette tension qu'il subissait depuis quelque temps. 

Deux fols au cours de la nuit qui suivit, l'abbé 
DeLamarre sonna la cloche d'urgence placée Il. son 
chevet pour appeler sa petlte-rùèce, Mlle Alice Vé­
zlna. la prenùère fols, U se plaignit d'étouffements 
et demanda, comme le médecin avait enseigné Il. cel­
le-111. Il. le faire, qu'on lui appliquât les ventouses. Il 
lui arrivait de souffrir de suffocations, et comme Il. 
Lac-Bouchette, U n'y avait pas de médecin résidant 
en cet endroit en ces années, le médecin personnel 
de l'abbé, le docteur &!gène Tremblay, de Chicouti­
mi, avait cru plus prudent de bien renseigner Mlle 
Vézlna sur ce traitement qu'elle devait donner Il. son 
grand-oncle dans de telles circonstances. Tout en 
se hâtant de préparer ce qu'il lui fallait pour le sou­
lager, la Jeune fWe lui offrit d'appeler son médecin, 
ce qu'U refusa. 

Se sentant soulagé, pendant que sa petite-nièce 
remettait tout en place, U s'ellCusa d'avoir dérangé 
son sommell et U la remercia de ce qu'elle faisait pour 
lui. "Dieu me rend chaque Jour au centuple ce que 
j'ai pu faire de bien en t'accueWant auprès de mol. 
Ta présence m'est un réconfort constant, Je tiens Il. 
te le dire". 

A peine une heure plus tard, la sonnerie réson­
na de nouveau, cette fols de façon trépidante et sou­
tenue. Lomqu'elle arriva dans la chambre, c'est un 
homme suffocant qui lui demanda de se hâter de fai­
re venir l'aumônier et le médecin. Ses malaises l'a­
valent convaincu que sa vie le quittait Il. grands pas, 
ce que son médecin, qui tut vite sur les lieux, ne nia 
après auscuJtatlon. L'abbéDeLamarre fut lucide Jus­
qu'à ses derniers moments. C'est son ami avec qui U 
avait passé la soirée précédente, l'abbé Joseph Gau­
thier, qui lui adnùnlstra les derniers sacrements, as­
sisté de quelques religieuses, de ses soeurs, des mem­
bres de sa maison, réveWés Il. la hâte, et de sa petite­
nièce, qui lui ferma les yeux après que la mort, qui 
ne tut pas longue Il. venir, eut fait son oeuvre. Celle­
la admettait difficilement que la Joie qui Wunùnait 
ce visage, U y avait quelques heures Il. peine, ait pu si 
vite s'éteindre. 

L'abbé Elzéar DeLamarre décéda le 21 avril 1925, 
Il. l'âge de 70 ans. Son corps fut déposé, le 24 avril, 
au cimetière Salnt-Franc;ols-xavler, Il. Chlcoutlnù, 
dans la chapelle funéraire de feu l'abbé Thomas Ro­
berge, propriété des Soeurs Augustines de l'Hôtel­
Dleu Saint-Vallier. Le 2 Juin suivant, U arrivait par 
train Il. Lac-Bouchet.te, Il. la fin de la matinée. En 
cette belle Journée de printemps, sous un soleil qui 
semblait, cependant, un peu en berne, les restes du 
fondateur du Sanctuaire de Notre-De.me de Lour­
des et de Saint Antoine furent accueWls, par le cler­
gé locai et toute la popuJatlon, avec tous les hon­
neurs et la profonde affection dont on entourait de 
son vivant cet homme pacifique, ce croyant Indéfec­
tible. Il repose depuis sous les dalles de son petit ora­
toire dédié Il. Saint Antoine de Padoue, adjacent aiors 
Il. son Ermitage. 

Tôt dans la matinée du 21 avril, lorsqu'il apprit 
la mort de l'abbé Del.amarre, Mgr Labrecque se ren­
dit auprès de sa dépouWe. Ce devoir rempli, U lui 
restait celui de s'enquérir des derrùères volontés du 
disparu. Contrarié d'apprendre de la bouche de ceux 
qui partageaient la vie de l'abbé DeLamarre qu'il 
n'eXlstalt que le testament olographe fait en 1911, 
Il éleva un peu la voix pour formuler un vague repro­
che Il. l'endroit du défunt. La petite-nièce, bien au 
courant de ce qui s'était passé, ces derniers mois, 
entre son oncle et l'évêque, désemparée et meurtrie 
doublement qu'on trouvât Il. redire de la façon d'a­
gir de celui qui venait de partir, laissa échapper ces 
mots, qu'elle n'oublia Jamais plus: "Mals c'est de 
votre faute, Monseigneur!" Un regard de ce derrùer 
lui nt comprendre qu'il ne fallait pas parler ainsi Il. 
l'évêque du diocèse. 

On ne put cependant, nier les faits. Ce qui avait 
été écrit la vellle demeurait incomplet et ne portait 
aucune signature. Le testament valable:de l'abbé 
Elzéar Del.amarre était daté du 9 févrter 1911. Il 
nommait son confrère et ami l'abbé Louis Gagnon, 
en 1925 curé de Notre-De.me d'Hébertvllle, exécu­
teur testamentaire, et sa soeur Mlle Marle Del.amar­
re sa légataire urùverselle. Cependant, dans ce tes­
tament, l'abbé DeLamarre faisait don Il. son évêque 
de son Ernùtage, alors Il. ses débuts, ainsi que du lot 
7 du rang VI de De.blon, sur lequel était sises cette 
bâtisse, de même que la petite ne en face de cette 
propriété. 
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Afin de répondre aux derrùères volontés du dis­
paru, aussi étonnant que cela puisse le paraitre, 
Mgr Labrecque se trouva dans l'obligation de se dé­
partir de cet héritage par un don entre vifs, tout com­
me durent aussi le taire l'abbé Louis Gagnon, exé­
cuteur testamentaire, et Mlle Marte Del.amarre, lé­
gataire universelle, voulant ainsi "remplir les ln­
tentions de teu M. l'abbé Del.amarre". La Corpora­
tion des Frères Mineurs Capucins, représentée par 
le Trés Révérend Père Sébastien ( Dominique Asslé ), 
alors vicaire provincial de cette communauté, com­
me l1 avait été convenu entre cette dernière et l'abbé 
Elzéar Del.amarre, accepta, y compris !'oeuvre du 
MeBSager de Saint Antoine. Tous les biens laissés 
par le défunt, tant 4 Saint-Félicien et dans la riviè­
re Ashuapmouchouan, oil l1 possédait un lot dans 
le rang Ill du canton de ce nom, et deux Des, avec 
bâtisses dessus construites, qu'â Lac-Bouchette. 
"Saut les biens personnels de Mlles Marle et Christi­
ne Del.amarre et autres personnes qui ont demeuré 
4 ! 'Ermitage 4 titre de serviteurs ou autrement". 
tout le contenu des propriétés du défunt, le roulant 
oil li en existait compris devenait propriété des Pè­
res Capucins. En plus du Sanctuaire, de !'Ermitage 
et de !'Hôtellerie de la Grotte et autres bâtisses exis­
tantes sur les lots 7 et 8 rang VI de Dablon, et de quel­
ques lots et parties de lots, l'Ue Montmorency (70) 
devenait également la propriété des Pères Capucins, 
changeant ainsi une autre fols de nom en changeant 
de propriétaire. 

En aœeptant cet héritage, la Corporation des 
Frères Mineurs Capucins assumait du même coup 
de lourdes et onéreuses obligations, qui avalent sans 
doute rebuté les communautés religieuses d'hom­
mes déJâ dans le diocèse, cequl n'était pas le cas pour 
les Pères capucins, qu'on avait pu pressentir avant 
elle. Les nouveaux propriétaires s'engageaient, pour 
respecter les ententes pré-établies, 4 rembourser au 
peintre Charles Huot, grand ami du défunt, un ca­
pital de $5,000, 4 l'abbé C.-Rlchard Tremblay, curé 
de Jonquière, $3,000, et 4 la Compagnie Industrielle 
de Chicoutimi $1,000, ces trois emprunts portant In­
térêts 4 6%, plus quelques autres montants totali­
sant sürement plus de mllle dollars. Mals 14 ne s'ar­
rêtaient pas les obligations de la Communauté. Elle 
s'engageait également 4 garder, nourrir et vêtir Jus­
qu'â leur mort, Joseph Del.amarre, frère du défunt, 
et Wllllam Paquet, cousin 4gé des précédents, qui 
vivait en permanence depuis plusieurs années 4 l'Er­
mltage, ou de pourvoir autrement 4 leur subsistan­
ce, dans un hôpital si ces derniers le préféraient. La 
Corporation s'engageait aussi 4 payer une rente an­
nuelle de $400 Jusqu'â leur mort 4 chacune des deux 
soeurs du disparu, Mlles Marle et Christine Del.a­
marre. 

Tout en se considérant soumis aux règles éta­
blies par le droit canonique, la Corporation des Frè­
res Mineurs capucins, en signant cette convention 
devant Philippe-Auguste Hudon, notaire de Chicou­
timi, le 21 octobre 1925, eut l'immédiate possession 
de tout ce qui auparavant avait été propriété de! 'ab­
bé Elzéar Del.amarre. 

En novembre 1925, dans le premier numéro du 
Mesf.ager de Saint-Antoine publié sous la direction 
des Pères Capucins, nous pouvons Ure ces lignes, 
dans une mise au point de quelques pages: "Les Pè­
res capucins du Canada considèrent comme un 
HONNEUR d'avoir été choisis par ce digne prêtre, 
trop tôt ravi 4 l'affection des fidèles, pour être les 
continuateurs de son Oeuvre, et Us ne sauraient ou­
blier leur dette de tlllale reconnaissance 4 l'égard de 
Monseigneur ! 'Evêque de Chicoutimi, qui a bien vou­
lu agréer leurs humbles services en leur permettant 
de prendre pied dans son magntnque diocèse". 

Celui qui tut désigné par sa communauté pou1 
prendre la relève du fondateur tut le Révérend Père 
Albert de Saint-Félix. Homme jeune et ctynamlque, 
doué d'une personnalité rayonnante, le premier Dl­
recteur auSanctualrede Lac-Bouchettesut, en quel­
ques mols, créer les tiens Indispensables en ces heu­
res qui sollditlèrent cette structure spirituelle autant 
qu'humalne. Son départ, trente mols plus tard, vi­
vement ressenti par la population régionale, plus 
encore par celle de ! 'endroit, donna la Juste mesure 
de cet attachement. 

Le jubilé d'or de l'arrivée des Pères Capucins 4 
Lac-Bouchette qu'on fêtera en 1975, marquera éga­
lement les soixante ans d'existence du Sanctuaire 
de Notre-Dame de Lourdes et de Saint Antoine, et 
aussi les quatre-vingt ans du Messager de Saint An­
toine. Survivance étonnante que celle de ce modes­
te voyageur sur les cinq continents, qui, chaque mols, 
comme une voix qui se répercute par toute la terre, 
porte fidèlement le Message. Regardant au-dell!. de 
la mort et du temps, le fondateur avait vu loin et 
Juste. Sous la distinguée Direction des Pères Capu­
cins. ce lleu de pèlerinage n'a cessé de grandir, dans 
un cadre prédestiné 4 la prière. Oeuvre de Dieu, 1'4-
me urùverselle de la nature y demeure sensible et 
envoQtante. 

!La détente mentale et physique est une gn1ce 
que l'on peut longtemps chercher dans notre mon­
de bruYant, contestant et surmené. Retrouver son 
Ame Individuelle et la beauté de la vie n'est pas un 
miracle au Sanctuaire de Lac-Bouchette. C'est un 
don de la Providence, qui tait pante Intégrante de 
l'air qu'on y resp.re. L'abbé Elzéar Del.amarre, doué 
d'une senslblllté rare et sans cesse en évell, l'avait 
pressenti et de plus en pl us avec les années, tout en 
préparant sa vole vers l'éternité. 

Et l'on vient et l'on revient, comme ll l'avait pré­
dit, toujours en nombre grandissant.converser avec 
la Vlergeet le T haumaturge de Padoue. 

Anne-Marle deLaunière-Dutresne. 

Trols-Rtvlères,le6 novembre 1913. 

CORRECTION 
Dans l'article de Mgr 0.-0. Simard sur "Les 

Soeurs Antoniennes de Marle'' publié en mal-Juin, 
li s'est glissé deux erreurs qui modifient le sens du 
texte. A la page 75, 2le ligne, au lleu de "totalement" 
li faut Ure fatalement; et 4 la page 77. 4 la 9e ligne, 
au lleu de "Un toi Idéal", l'auteur avait écrit un sol 
Idéal. 
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MARIES 

1896 

Petit complément aua ffllimolre, de madame EIM! Boudreautt 
(SAGUENAYENSIA. mal-juin 1972, page 73� 

29Julllet 1972 

Voici quelques notes au sujet de Mme Elle Bou­
dreault de Saint-Edmond li.son mariage, en 1896. 

1. La toUette de la mariée:
"J'avais une robe rouge foncée, avec une "talle''
blanche. Elle était longue! C'était en hiver! J'a­
vais un manteau noir avec d1a fourrure grise.
Vos gants? Mondou, y étalent noirs et mon casque
en loutre noire. Mon Jupon était en laine. J'avais 
pas de sacoche, mals un p'tlt Uvre dans ma main.
Souliers noirs!

2. Lecottre de la mariée:
C'était une valise. J'avais une robe grise et une
noire des Etats avec des talbanas. "J'avais des
"couvertes" de laine blanches, des nappes de toi­
le en Un, pis serviettes de Un."

3. Les biens du  mari:
Sa fortune était $200. en argent, un cheval et une
vache et une voiture et un demi-lot. A ce temps­
lâ, c'était riche. La famille Boudreault passait
pour des riches. C'était tout'ma richesse.

4. La toUette du marié:
Un habit "grise'' tlèché en étotte. Ses souliers
étalent noirs et son "pardessus" noir. Son cas­
que était en chat sauvage.

Vollll les détails donnés par Mme Boudreault 
elle-mêmele 29 Julllet 1972. 

Lettre reçue de Mme Gérard Boudreault 

St-Edmond (Lac St-Jean) 

�HffRMR[liE HHMElEn 
477 EST, RUE RACINE - 549•1410 - CHICOUTIMI 

Ouverture 911. a.m. a 9 h. p..m. 
Dimanche 9 h. 30 a.m. a 12 h.1Sp.m. 
Mau.rtce Lagacê, Juatin MalaJa, 
Fernand R. Ma.rte-J, Pharmadena. 
UvraJaon gratuite 

�JP/üœ {J/{UJI/Jll/ Il

28 EST, RUE RACINE - 549-0950 - CHICOUTIMI 

Ouverture 9 h. a.m. à 9 h. p.m. Samedi, 6 h. p.m. 

omanc:he 1 h. • , h. p.m. 
Justin MaJtala, Raymond Orolet, 
lue Maltala, Suzanne Y. Sfttard., 
Laurent Braaaard., pha.rmadena. 
Uvralaon gralUite. 

HOMMAGE D'UNE 

INDUSTRIE DU SAGUENAY 
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Un rond de courses 

Nous avons le plaisiT de citeT un e:rtrait du pro­
chain volume de MaftTe V. -Hidola Girard, qui a sa 
façon de décrire le passé en tTOits pittoresques en m<!­

me temps que réalistes. Nous espérons que d.'autTes 
s uivront. - L'ouvrage de M. Girard. aura pouT titTe 
"La terre saguenéenne". v. T.

Les concours de tout genre ont toujours séduit 
les nôtres. Au cours des. étés chauds et ensoleillés, 
Ils avalent organisé dans le haut de l' Anse sur la ter­
re de Benjamin, père d'Onéslme, un terrain de cour­
ses hlpplq ues, courses sous harnais, courses au galop, 
courses avec Jockeys, courses de champions cou­
reurs, courses de "brlnkos", enfin courses â pied, 
le tout enrichi, décoré de concours de sacs de sable 
et de performances de toutes catégories. L'Indlen a­
vait son folklore, ses danses, ses fêtes guerrières, qui 
exaltaient son orgueil et sa tlerté; les fils des pion­
mers suivirent l'exemple. C'était fête pour tous lors­
qu'une course était annoncée au grand rond du père 
Benjamin, mesurant exactement un demi-mille de 
tour. Les ottlclels et promoteurs aux hauts collets 
empesés et d'une blancheur éclatante rayonnant 
sur chemises â plastron et habits noirs, arrivaient 
solennellement, la tête haute, droits comme des 
chandeliers; Ils gravissaient placidement le grand 
escalier conduisant au kiosque au toit pointu, â qua­
tre faces, qui était leur tribune, leur piédestal et leur 
trône. 

Dans cet habitacle que tous contemplaient d'un 
oeil d'envie, personne n'avait accès, â l'exception de 
l'annonceur, toujours le même, aux traits tirés, !'oeil 
haut, chapeau noir, â voix suraigüe, portée par un 
long haut-parleur métallique, torutruant, éclatant. 
Conscient de son Importance et de sa dlgruté, li n'ar­
rivait qu'au temps voulu, afin que tous puissent le 
voir. C'était l'animateur et le porte-parole des gra­
ves personnages qui l'entouraient, assis haut per­
chés â l"ombre tutélaire du kiosque. Le menu peu­
ple, obligé de payer son entrée, celui qui faisait vi­
vre le rond avec ses personnages, avait le traitement 
que les saines démocraties réservent aux payeurs de
taxes: debout dans la poussière, li s'étirait le cou 
pour voir quelque chose. Pour s'asseoir dans certai­
nes estrades li devait de nouveau payer, payer tou­
jours. Mals, comme li convenait aux plébéiens du 
temps, li demeurait exposé au soleil, au vent, aux 
pluies, accidentelles, Imprévues. 

Comme les grandes courses étalent événements 
marquants, ces réuruons de foule prenaient l'aspect 
de kermesses, de fêtes champêtres, avec leurs ordi­
naires orlpaux: drapeaux, fanfare, oriflammes, dé­
corations et restaurants provisoires. Les chevaux 
arrivaient les premiers, décorés, auréolés, et dans 
leurs évolutions et exercices Ils offraient la plus mou­
vante bigarrure de couleurs et de formes. Les noirs, 
les bruns, les blancs se mêlaient aux marbrés; les 
courts, les longs, les hauts sur pattes, aux coursiers 

trapus, musculeux et nerveux. Les uns piaffaient, 
s'agitaient, remuaient, tournaient et retournaient 
en un vrai perpétuel mouvement. Les autres, Imper­
turbables, placides, vrais chevaux de bols, chevaux­
arçons, de cirque et de "merry-go-round", sem­
blaient étrangers â tout le tra-la-la et aussi Insou­
ciants que leurs conducteurs. Trop sOrs de gagner, 
disaient les uns, décidés d'avance â perdre, disaient 
les autres, â trainer la queue et les provisions, enché­
rissaient les autres. Tout le spectacle semblait syn­
chronisé par en haut: lesmessleursde l'estrade. 

Lorsque les évolutions de sulkies et le caracola­
ge des coursiers, les cris, les rumeurs, les rires a valent 
perdu leur Intérêt, que les tlctlts paris des fervents 
du rond ne soulevaient plus l'attention, la grosse 
et énorme "clochette-â-vache", comme on l'appe­
lait, retentissait, courroucée et rauque: c'était une 
paralysie générale des grands et petits mouvements 
de la piste, des spectateurs; les pieds cessaient de 
battre la cadence, les mains d'applaudir, la pous­
sière de s'élever; les têtes se hérissaient, les oreilles 
se tendaient. Du haut de l'estrade, perché sur un 
tabouret, une silhouette humaine apparaissait et 
un haut-parleur géant et métallique se dressait per­
pendiculaire sur un cou mince et étiré, ombragé d'un 
énorme chapeau de feutre noir et multiforme. L'ap­
pareil sonore émettait des sons cascadants, métalli­
ques, syncopés, que personne ne parvenait â saisir 
complètement. Sans souci aucun du phénomène ni 
de l'incompréhension généralisée, lentement la mé­
canique hurlante balayait toute l'assistance en un 
vaste mouvement d'éventail. Et lorsque l'étrange 
Instrument s'éteignait, tous avalent deviné: le spec­
tacle, enfin, allait commencer. En effet, sur la piste, 
c'était un beau remue-ménage des plus anarchi­
ques: les roues tournaient en vitesse, les pattes s'é­
levaient, se rabattaient, accélérées, la poussière for­
malt nuages ondulants Ici et lâ. De partout c'était 
un méli-mélo de c11s, d'appels et de vociférations
coutumières aux courses et que tous qualifiaient de
nécessaires préliminaires.

Hélas, le charivari montait, sUmulant l'atten­
tion et portant l'impatience â son paroxysme. La 
clochette Intervenait, le zinc, le ferblanc, le métal 
éclatait, vigoureux, transcendant, triomphant. En­
fin un certain ordre surgissait du c·haos et l'aligne­
ment des coursiers se dessinait au sein de la pous­
sière. Un coup strident de la clochette et c'était le 
départ, Impétueux, hennissant, martelant, avec 
nuages de poussière et crissement des caoutchoucs 
dans les détours. Tendus sur leurs coursiers, le nez 
sur la croupe, les conducteurs stimulaient leur bête 
de la voix et du fouet, qui Jamais ne s'abaissait. C'é­
tait la résurrection pure et simple d,es concours hip­
piques de l'ancienne Athènes et de la vieille Rome. 
Et, comme aux temps antiques, l'homme, fidèle â 
lui-même, avait les sentiments, actions et réactions 
de l' Athénien, du Romain. A l'instar de leurs devan-
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clers, les chevaux se surveillaient du coin de l'oeU 
et lorsque le champion d'un Instant craignait dépas­
sement, U tendait tous ses muscles, déployant une 
chevaline énergie pour garder la tête. 

Tous avalent leur favort, même les sages, les 
calmes, et le nombre des paris verbaux était Incal­
culable, aussi changeant et YO!atlle que leur valeur. 
C'était une question d'orgueil, de supériorité de Ju­
gement, d'avoir raison sur le voisin, rien de plus. 
Comme aux Olympiques grecques, anxieuse, la fou­
le suivait de l'oeU les évolutions de ses préférés mul­
tiples, concurrents, opposés. Tous ne pouvaient ga­
gner, Monsieur de la Palisse l'aurait assuré, mals le 
spectateur muet ou hurlant ne YOyalt, ne voulait 
qu'une chose: son triomphe par son coursier. Tant 
pis si un concurrent trop entreprenant et trop dan­
gereux recevait un vicieux coup de fouet sur le nez 
pour le forcer â ralentir ou si, comme dans l'ancien­
ne Rome, un conducteur Impétueux, orgueilleux, 
éliminait la menace par une dangereuse fausse ma­
noeuvre calculée, menaçant de renverser sulky et 
Jockey. Tant pis, tant pis, disait le parleur enragé, 
emporté par l'ardeur, grisé par le succès de son étoi­
le. Les coups de Jarnac, les bassesses prohibées, les 
Infractions déshonorantes, comportant déqualifi­
cations, se faisaient d'ordinaire loin de l'estrade, 
des spectateurs, des témoins gênants, dans la partie 
solitaire, nord-ouest, de la piste, dans la large cour­
be montante. La plupart des Incidents et dérogations 
au code des courses, étalent masqués, camoutlès, 
par les nuages de poussière, la mobllité des sulkles, 
des chevaux et l'attention de tous sur le cheval de 
pointe, l'éventuel champion et les dangereux con­
currentsqul tentaient un dépassement brusqué. 

Un ronddecouru. 

Mals, comme dans toute chose humaine, des 
surprises arrivaient. Sur l'estrade, les honorables 
Juges, curieux et fureteurs, pour mieux voir et sui­
vre en détaU les péripéties des chevauchées, se pas­
salent fraternellement la lunette (une longue-vue 
marine empruntée de Simon Cimon, le marinier). 
Elle avait au moins trois pieds de longueur dans sa 
complète extension: de quoi Impressionner le com­
mun et même le cultivé. Ils donnaient, lorsqu'Us lor­
gnaient les évolutions hippiques, l'impression de 
leur conscience professlonneUe et de leur soillcltude 
pour la Justice. Lorsque, d'aventure , un manège mal­
honnête avait été repéré par le kiosque , tous les Ju­
ges, Impressionnés par leur haute dignité, se levaient 
pour mieux voir le corps du délit, "corpus delectl", 
comme disait Thomas-Louis, le seul lettré du grou ­
pe. Dans le cas d'Une extrême gravité, l'homme au 
haut-parleur, â la redingote noire, â la redoutable 
clochette-â-vache, était pressenti. Il se dressait a­
lors de toute sa longueur, armé de ses engins qui lui 
assuraient le contrôle de la piste, du bazar, des ar­
moiries, des oriflammes, de la foule qui marche, de 
l'assise qui crie, des chevaux et des hommes. Et lors­
que le premier cheval, tête allongée, cou tendu, pat­
tes levées, battant pavé avec une frénésie et une fé­
brlllté terrl0antes, voulait toucher la fatidique li­
gne d'arrivée, la clochette résonnait comme un glas 
funèbre. Tout était â reprendre, â recommencer, par 
tous â l'exception du coupable, banni de toutes les 
courses du Jour. Ceux qui auraient osé dé0er le sa­
crosaint aréopage et crttlquer la sage décision du 
Sanhédrin du ·klosque, auraient pu se taire suspen­
dre pour toute la saison. En d'autres circonstances, 
lorsque les respectables Juges, tels les arbitres-bout -
Ions de la lutte sur le matelas ou de la lutte grand 
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prix, avalent décidé de ne rien voir, Us étalent mlo­
pes, presbytes, aveugles, d'un aveuglement exem­
plalre, modèle, que rien ne pouvait ébranler ni en­
tamer. Les pleurs, les jérémiades des victimes de sol­
disant coups de Jarnac étalent, par le kiosque, aussi 
Ignorés qu'une plainte d'Indlen auprés de l'un ou de 
l'autre des gouvernements Aryens de I' Amértque 
du Nord. 

D'ailleurs ! 'Intérêt de ! 'assistance et des bonzes 
de ! 'estrade était centrée sur les rivalités du jour, la 
performance des chevaux, la détection dlttlclle des 
mouvantes silhouettes des vainqueurs et du grand 
champion q uJ se dessinaient, Incertaines, douteuses, 
dans la poussière, le vent et les Inquiétants espaces 
tournants de la piste. Pour le champion et les vain­
queurs, en sus des bourses promises, étincelantes 
et capricieuses, Il y avait l' honneur, la gloire et la 
renommée. Les récompenses étalent enfouies dans 
de larges enveloppes à cachet en cire rouge. L'ima­
gination populaire et sa crédulité les soupesaient, 
augmentaient, enflaient à la  fantaisie des plus ex­
travagants qui, battant mesure, taisaient courir les 
plus mlrltlques rumeurs. Celui qui avait fourni l'ef­
fort véritable, qui avait réellement gagné le cachet 
ou le prix, le cheval, ne voyait aucun changement 
en sa ration, à son régime. Il passait sa vie de che­
val Indifférent à la gloriole qui métamorphose, à 
l'avarice qui dessèche, comme s'il eut été un Lama 
de haute caste. L'avoine, l'orge, le foin et l'eau de­
meurant pour le quadrupède les substantltlques et 
seules valeurs. 

Complexité de l'esprit humain. Durant que la 
collectivité friande de spectacles hippiques se mo­
quait un peu des graves messieurs d u  kiosque, ces 
derniers Imaginaient des trucs pour maintenir, aug-

lessard 
EN BAS DE lA cOTE lltE 

menter, accumuler l'intérêt de leurs théâtrales re­
présentations pour mieux attirer et taire payer tous 
ces vilains. 

Dans un grandiose mouvement de spéculation 
scientifiquement bourgeoise, l'un des promoteurs 
surnommé Lambert, le conducteur, Imagina de ré­
partir les coursiers en trois catégories: A -B - C. Les 
"A" pouvaient courir le mille en moins de trois mi­
nute;, vingt secondes; les "B" oscillaient entre ce 
dernier barème et les trois minutes; les "C", c'était 
le "Free for ail" dans toute son excentricité. Dans 
cette division le génial Lambert Imagina des épreu­
ves d'harldelles, de vieilles rosses, de "pitons" et 
de baudets, des courses de bogheis, de calèches, de 
cabriolets, et même, une fols, Il organisa une reten­
tissante chevauchée de charrettes où le vainqueur 
tut couronné "Roi de la  charrette". Un Jour U lança 
dans son public, la compétition des vieilleries et des 
antiquailles. Le mot fit fureur et attira une toute 
énorme qui remplit les goussets de l'astucieux pro­
moteur. Les manants en eurent pour leur argent. 
La compétition se termina tard, aprés l'heure-des­
vaches et du souper. Le crépuscule pointait déjà à 
l'Occident forestier lorsque le dernier cabriolet, le 
cab retardataire du maqulllon "Le grand Jos", la 
calèche à demi disloquée d'Anatole, franchirent fra­
ternellement, la Ugne d'arrivée, aux applaudisse­
ments amusés des spectateurs amateurs de specta­
cles bouffes. Les vieilles haridelles chambranlalent, 
les rosses ettlanq uées suaient, transpiraient, cou­
vertes de savon. Tous étalent heureux; Us avalent 
vu de l'inédit, du nouveau: la course des fiacres vé­
tustes, la chevauchée des maquillons, la compéti­
tion des cochers hirsutes aux cavales cagneuses et 
décharnées. w .-Hldola Girard 

Angle Morin et Racine 
Chicoutimi 

AUJOURD'HUI COMME AUTREFOIS 

L'HOTEL CHICOUTIMI 

LE GRAND H OTEL PREFERE 

Hommages de: MM. MARC et PIERRE DESBIENS propriétaires Vignette: Soct6t4 Jilltotqr,te .. S-.illNJ 
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